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Darauf hört er, dass ein Nebenarbeiter
bei einem andern Arzt besseres

Entgegenkommen gefunden hat. Welche
Schlüsse er daraus zieht und welches die
Folgen sind, ist klar. So geht es vom
Vernünftigen zum Begreiflichen, vom
Begreiflichen zum Zweifelhaften und vom
Zweifelhaften zum Missbrauch. Schliesslich

ist es so weit, dass der Danziger Arzt
Liek sagen muss: «Viele Krankenkassenpatienten

wollen gar nicht geheilt sein.
Sie wollen möglichst lange auf Kosten
der Kasse und der Versicherung feiern
und strömen zu demjenigen Arzt, der

ihnen entgegenkommt und leichten Herzens

Arbeitsunfähigkeit bescheinigt.»
Damit hat eine Entwicklung von der
verständlichen Wahrung der Interessen

gegenüber der Versicherung bis zum
Betrug ihren Abschluss gefunden.

Der Acrztestand ist nunmehr ebenfalls

in die Diskussion hineingezogen
und vielleicht wird es auf Grund dieser

Entwicklung doch dem einen oder
andern Mitbürger klar, was ohne besondere

Erklärung so schwer begreiflich ist:
Gerade Aerzte, die in Bezug auf den Kranken,

auf die Versicherung und in Bezug
auf die aufrechte Gesinnung unseres Volkes

gewissenhaft sind, haben aufrichtige
und durchaus nicht eigennützige Bedenken

gegen die schrankenlose Ausdehnung
der Sozialversicherung. Es ist nicht

recht, solche Bedenken auf unedle Motive

zurückzuführen und diese Kritiker
mit allen Mitteln zum Schweigen veranlassen

zu wollen. Sic werden jetzt auch

einige von den Schlussfolgerungcn Dr.
Zollingers verstehen:

«Es besteht kaum ein Zweifel, dass

ein moderner Kullurstaat die unabweis-
liclie Pflicht hat, jedem zu ermöglichen,
sich einen Platz an der Sonne zu erarbeiten,

dass er die Pflicht hat, dort den

Lebenskampf zu mildern, wo er grausam
ist, wo Vernichtung droht und wo
unverschuldeter Schaden an Gesundheit mit
eigenen Mitteln nicht beseitigt werden
kann.»

Er bekennt sich damit als Freund der

Sozialversicherung. Auch angesichts der
Kritik an der Aerzleschaft überhaupt
betont er, dass «Aussenslehende leicht
übersehen, dass im Grunde genommen
die Aerzteschafl nicht Gegner, sondern

Befürworter einer vernünftigen sozialen

Unfallgesetzgebung ist.»

Das muss man sich vor Augen halten,
wenn er später sagt: «Sicher aber ist,
dass das heutige System der sozialen

Versicherung in einzelnen Teilen morsch
ist. Es geht der Ruf an alle, alte Steine,
die den Unbilden der Zeit nicht
standgehalten haben, auszubrechen und durch
solideres Material zu ersetzen.»

(Fortsetzung folgt.)

Un poste de secours de grand style.

La Croix-Rouge d'Autriebe a organise des
1925 un poslc de secours triSs important et toi
qu'il peut faire face it des sinistres considerables,

tant ii l'occasion d'une catastrophe que
d'une catamite publique. Ce poste, vrai modele
äu genre, est installö ;\ Baden, ville de 80'000
habitants, situee au nord de Vienne. Voici
comment M. Trudo Exner, directeur des
services de secours de la Croix-Rouge autri-
chienne, decrit, dans la «Revue de la Ligue des
Croix-Rouges», le poste qu'il n'a cess6 de per-
fectionner depuis six ans:

Suivanl un principe important
observe par l'organisalion, la station
centrale de secours de la Croix-Rouge ä

Baden doit pouvoir elre appelce jour et

nuit (par telephone, telegraphe et meme

par T. S. IL) ä porter des secours dans

toutes les parties du territoire autrichien.
Des qu'un appel de secours est parvenu



166 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

a la slalion, 011 averlil, au inoycn d'une
sonnerie electriquc, les 30 secouristcs
benevolcs t[iti composent le personnel de

la station centrale. Tous les membres du

personnel posseden t des bicycle ttes ou

molocycleltes et se rendent ä l'appel dans

un delai de quelques minutes.

Des l'arrivee des premiers secouristcs,
les equipes parlent immediatement sur
les lieux du desastre, avec les quatre am ¬

bulances automobiles, la voiture afl'eclee

au service de sccours en cas de

catastrophes, la voiture transportant les ap-
pareils de protection contre les gaz

asphyxiants et avec les differentes voitures
destinees au transport du personnel et du

materiel; pendant ce temps, le personnel
du service lelephouiquc permanent alerte

les 20 medecins de Baden et les 10 mede-

cins des environs qui se sont places

volontairement el a toute heurc a la

disposition de la station centrale de sccours.

L'alarme est donnec simullanemenl et

selon un Systeme eprouve par les deux

lignes telephoniques dont dispose la

Station. Les medecins sont divises cn deux

groupes dont l'un se rassemble devant la

prefecture tandis que 1 autre sc rcunit

devant la mairie. Dans le voisinagc im-

mediat de la station centrale de sccours

se trouveil I le depot et les garages du

chemin de fer elcctrique Vicnne-Badcu,

l'administration de cette compagnic col-

labore ä l'organisation des sccours et

place, au moment d'un desastre, plu-
sicurs autocars ä la disposition de la

Station centrale. Un sccouristc prend place

dans chacun de ces autocars qui rejoi-

gnent aussitöt le lieu de rendez-vous des

medecins. Ceux-ci inontent dans les autocars

et sont transportes sur le theatre de

la catastrophe.
Des que l'alerte a ete donnee aux

secouristcs et aux medecins, la colonne

sanitaire de la Croix-Rouge de Bad Vös-

lau, egalcmcnt niunie d'une voiture d'am-
bulance, ainsi que les au Ires de lache -

ments de secours du district, sont avises
de la situation et diriges sur les lieux du
desastre. Les organisations de secours
non affiliecs ä la Croix-Rouge disposenl
de sept voitures ainsi que d'envirou (50

secouristcs qualifies. En outre, on pent
alerter dans l'cspace d'une demie-heure
35 colonnes sanitaires de la Croix-Rouge
en Basse- Aniridie, dont chacune dispose
d'au liioins une voiture-ambulancc.
D'aulrc part, 53 postes de sccours des-
servis par des pompiers sont conlinuellc-
ment aux ordres du centre de Baden.
Chacun de ces posies possede un ou deux
brancards ainsi qu'un ou deux coffrcs de

secours contenant du materiel sanitaire,
des eclisscs, etc. Los 53 postes de secours
sont desservis par les pompiers benevoles
de la Croix-Rouge de Basse-Aulriche (au
total environ 400 homines) et peuvcnl
elre alertes par telephone jour et nuit, si
l'eteudue el la gravite du desastre 1'cxi-

gent.
Chaque voiture de secours de la

station centrale de Baden est niunie d'un
plan specialcment ctudie ct dans Icquel
tous les apparcils telephoniques, posies
de gendarmerie, mairies, hopitaux, medecins

communaux et stations de chemin
de 1'er sont indiqucs. Cos listcs sont
completes ou corrigees chaque mois.

La premiere voiture sur les lieux du
desastre informe la station centrale de

Baden de l'etendue de la catastrophe ct
des moyens de communication cxislanls.
Ces informations servent ä renseigner les

differents hopitaux auxquels le centre
demande le nombre des lits disponibles.
Au besoin, des lits, des sacs de paille, du

linge, sont transportes par auto-camion
ä la station centrale de Baden qui possede

une installation d'hopital complete pour
100 lits, de sorte qu'une ecole ou n'im-
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porte quel autre bätiment semblable peut
etre immediatement converti en höpital.

Le personnel affecte au service tele-
phonique de la station centrale dispose
d'un apparcil qui enregistre toutes les

communications, de sorte qu'il est facile
detablir par la suite la nature des me-
sures prises, le nombre des medecins et
du personnel rassembles sur les licux du
desastre et le type des voitures qui out
pris part aux operations.

On organise trois ou quatre l'ois par
an, des alertes d'essai et des exercices.
Les defauls d'organisation qui se revelent
au cours de ces manoeuvres sont aussitöt
corriges, et toutes sortes de modifications
sont continuellement apportees au
service et au materiel.

Les 30 membres benevolcs du
personnel de la station centrale sont presque
tons (70%) disponibles a lout moment,
etant donne que leur metier les relient
a leur domicile ou dans les jardins avoi-
sinants. L'entrainement des secouristes
est tres varie et dure un an. Les hommes

possedent une connaissance complete de

tous les aspects des premiers secours.

Une vingtaine d'entre eux ont recu un
enseignement approfondi quant aux me-
sures de protection a prendre contre les

gaz asphyxiants. Generalement ces cours
sont diriges par le commandant de la

station et ont lieu le soir dans la salle des

conferences de la station centrale une ou
deux fois par semaine. La station dispose
d'un materiel d'enseignement complet et

d'un appareil pour projections lumineu-
ses. Une fois par an, les secouristes

subissent un examen que leur font passer

des medecins et des experts en
presence de leur chef, et le resultat de cet

examen est inscrit dans le livre du
personnel. Les nouveaux secouristes sont
inities graduellement ä leurs fonctions;
on ne les emploie au debut que pour des

services auxiliaires, et ils ne sont
considers comme membres actifs qu'apres
avoir passe l'examen. Tout sccouriste
desireux d'etre admis au service permanent

de la station centrale doit faire une
annee de service ä tiIre d'essai et sans

engagement, afin de donner au commandant

la possibility de sc rendre comple de

la valour et des capacites de chacun de
ses subordonnes avant leur admission
definitive au service actif de la station.

Les uniformes des secouristes sont tres
simples; en hiver, ils portent des tuni-
ques et pantalons bleu fonce et, s'il y a
lieu, des manteaux ou des pelisses; ils
sont coiffcs de casquettes; en etc, les
hommes revelent des uniformes de toile.
Les luniques portent l'insigne de la
Croix-Rouge sur fond blanc. Les different

grades de service sont indiques par
des etoilcs. Chaque secouriste a son
equipemenl personnel qui se compose
d'un sac contenant du materiel sanitaire
qu'il accrochc a sa ceinlure. Lorsqu'ils
sont en service, les secouristes altachcnt
a leur bras gauche le brassard de la
Croix-Rouge. A la station centrale, chaque

homme possede une caisse qui
s'ouvre facilcment et contient tout son
equipemcnt. Les equipements et lout le
materiel sont condoles tous les mois.

L'instruction du personnel des posies
de secours affilics ä la station centrale est

faitc par les medecins communaux; les

secouristes passent l'examen final de
premiers secours en presence du medecin
communal, d'un representant de la
section departementale des sapeurs-pom-
piers benevoles. L'examen passe avec

succes, chaque homme recoit un insigne,
une carte et un brassard; son nom est

ensuite porte sur les registres sous le

numero qui figure sur sa carte el sur
l'insigne.
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Le materiel de secours de la station
centrale de la Croix-Rouge se compose en

premier lieu de quatre voitures d'ambu-
lance d'un modele perfectionne dont
1'une teste avec son personnel ä Voslau,
ville voisine de Baden. Ces voitures sont
munies de moteurs Daimler ä 6 cylindres.
Pour les transports de malades ordinai-
res, elles contiennent un brancard et

comprennent trois places assises, au be-
soin, un deuxieme brancard peut etre
introduit. Les brancards reposent sur des

ressorts specialement concus pour amor-
tir completement les chocs. La carosserie
est celle du type dit «conduite interieure»,
de sorte que le chauffer et le chef du

transport se trouvent abrites. Les pneus
font l'objet cl'une surveillance particu-
liere et lorsque la voiture a parcouru 12

ou 15'000 kilometres, ils sont monies sur
d'autres vehicules moins frequcmment
utilises. Presque tous les transports de

malades et de Wesses de Baden et des

environs sont effectues avec ces voitures.
Le personnel permanent se compose

de deux chauffeurs, deux secouristes, un
secretaire et un telephoniste. Le secretaire

et le telephoniste habitent la station
centrale meme et donnent, le cas echeant,
l'alerte par telephone. Pendant les heu-
res de repos du personnel permanent, le
service est assure par des secouristes
benevoles. Pendant la nuit, les appareils
telephoniques de toutes les entreprises
industrielles du secteur de Baden et des

environs se trouvent continuellement
branches sur la Station centrale de

secours. Lorsqu'un accident se produit dans

une usine, le blesse est transports nor-
malement ä l'höpital dans un delai de

quinze minutes. Ces transports
«ordinales» sont effectues au moyen des

voitures et de l'equipement habituels; selon
les cas, les voitures sont equipees avec le

materiel de secours approprie.

Un element tres important de

l'equipement cle la station centrale est la voiture

de secours speciale. Ce vehicule est

un camion automobile amenage pour
transporter le materiel suivant: 20 brancards

pliants, une tente pouvant elre
chauffee et abriter 10 brancards, 4 grands
coffres conlenant 1200 articles de pan-
sements divers, 4 caisses contenant des

panseinents et des trousses medicales, 1

coffre contenant du materiel de rechange,
1 caisse contenant 50 eclisses, 4 caisses
renfermant le necessaire pour laver et
nettoyer les blessures, 2 projecteurs elec-
triques, 3 projecteurs ä acetylene, 1 caisse

remplie de lanternes, torches clectriques,
etc., 1 caisse contenant des rechauds

pour boissons chaudcs, etc., une caisse

contenant des reconstituants faciles a

conserver, une caisse de secours pour
electrocutes, 1 machine a soudure auto-
gene, 1 appareil pouvant fournir de

l'oxygene ä deux personnes simulta-
nement, 1 reservoir ä eau chaude ali-
mente par le moteur de la machine (ce

qui permet d'avoir de l'eau chaude en
arrivant sur les lieux du sinistre), 1

appareil de respiration arlificielle. La
voiture contient en outre, des beches, des

poulies, des bouees et ceinturcs dc sauve-
tage, des echelles de corde, ou ordinaires,
un telephone avec 4000 m de fil, des

fusees de signalisation, des couvertures,
des cordes, etc.

La voiture affectee au transport du
materiel de protection contre les gaz
asphyxiants assure le service de secours
dans les mines et industries chimiques.
Son equipement se compose de: 4 appareils

ä oxygene charges pour unc heure
de fonctionnement, 12 masques protec-
teurs en cuir, avec filtres et autres acces-
soires, 6 demi-masques avec accessoires,

un grand reservoir ä oxygene pour 4

personnes, 4 tubes d'oxygene de reserve et



Das Rote Kieuz — La Croix-Rouge 169

filtres de reserve, un certain nombie de

lampes de mincurs inexplosibles et ali-
mentees a l'essence, des torches elec-
tricjues servant ä la signalisation, des
torches diverses, plusieurs echelles, des

outils servant aux travaux de sauvetage,
tels que beches, pioches, scies, etc., 1

projecteur, un appareil «Pulmotor» de

respiration artificielle. La voiture est a
8 places et est munie d'une capote. En ce

qui concerne l'emploi de tous ces appa-
reils perfectionnes, il nous parait utile
de donner les renseignements suivants:

Les industries alimentaires et chinii-
ques font un emploi tres repandu de gla-
cieres fonctionnant ä l'ammoniaque et a
l'acide sulfurique et pouvant emettre des

gaz nocifs; d'autre part, de frequents
accidents du travail proviennent de l'emploi

de chlorures dans les fabriques de

papier, de sulfures de carbone dans les

fabriques de caoutchouc; dans ces diffe-
rents cas, ainsi que contre la fumee pro-
duite par des incendies ou catastrophes
semblables, on emploie le «petit equipe-
ment» de protection contre les gaz; dans
tous les au ti es cas, par exemplc en
presence d'oxyde de carbonne, de bioxyde
de carbone, de methane et de gaz dele-
teres emanant de puits, fosses, canaux
et partout oü la nature des gaz et de l'at-
mosphere semble douteuse, on emploie
exclusivement le «grand equipement» de

protection contre les gaz (appareils ä

oxygene, avec masques).
Pendant que se poursuivent les

travaux de secours, les personnes ayant perdu

connaissance ou en etat d'asphyxie,
sont immediatement soignees Selon la
methode Sylvester avec un appareil ä

oxygene dont la puissance permet de se-
courir 4 personnes a la fois. II faut men-
tionner specialement 1'appareil automa-
tique de respiration artificielle, Systeme
«Draeger-Pulmotor» qui s'est revele par-

ticulierement efficace dans des cas

d'asphyxie prolongee, comme par exemple
chez des electrocutes ou des noyes. Quant
a l'instruction du personnel charge de la
protection contre les gaz asphyxiants,
ainsi que pour la direction des exercices,
on a retenu les services d'un technicien
specialiste.

Pour les accidents survenant sur le
chemin de fer electrique de Vienne-
Baden ou pour les accidents de chemin
de fer en general, il existe un wagon de

secours, stationne en permanence sur les

rails et muni non seulement d'un materiel

complet de secours et de pansements,
mais egalement de tous les outils neces-
saires en cas d'accident de chemin de fer.

Dernierement, la station centrale de

secours de Baden s'est occupee ä titre
d'essai de l'organisation de postes de

secours sur route. Au corns des derniers six
mois, plusieurs postes dc secours ont cte
mis en service; ils sont installes dans des

locaux situes au bord des routes et sont
munis d'un telephone qui les relie direc-
tcment ä la station centrale. Les postes
sont situes ä une distance de un a deux
kilometres l'un de l'autre, et on y trouve
tout le materiel requis dans les accidents
de la circulation.

Enfin, il faudrait mentionner que
notre organisation a ete crcee presque
exclusivement au moyen de dons bene-
voles. Le Comite de la Croix-Rouge de

Baden avec ses SO'OOO habitants possede

un effectif de 7000 membres payant
chacun une cotisation annuelle de 2

schillings. Chaque membre de la Croix-
Rouge beneficie d'un tarif reduit pour
tout transport par ambulance; les secou-
ristes et sapeurs-pompiers sont trans-

portes gratuitement. Leurs noms sont

enregistres dans un fichier special, soi-

gneusement tenu ä jour. La station cen-
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trale de secours de Baden, qui est la plus autres postes de secours de la Croix-
grande et la mieux equipee de tous lcs Rouge en Autriche, a ete fondee en 1925.

Bakterien zum Wohle der Menschheit.
Von Dr. med. A. Karsten in Berlin.

Nicht nur als Vergifter, sondern auch
als Enfgifter können die kleinsten
Lebewesen, die Bakterien, dienen, so in neuester

Zeit zur Beseitigung des sehr giftigen

Kohlenoxyds, einer Verbindung aus
einem Teil Kohlenstoff und einem Teil
Sauerstoff. Von diesem Kohlenoxyd enthält

das uns von der Gasfabrik oder der

sogenannten Ferngasversorgung gelieferte

«Gas», das in Industrie und Haushalt

zu Beleuchtungs- und Kochzwecken
dient, einen so grossen Prozentsatz, dass

es oft genug in selbstmörderischer
Absicht eingeatmet wird und auch, z. B. hei
unsachgemässer Wartung von
Kochapparaten, Auerlicht - Brennern usw.,
schwere Unfälle herbeiführen kann.
Lange schon hat sich deshalb die
Wissenschaft bemüht, unser «Gas» zu
entgiften und lange schon weiss man, dass
dies durch chemische Einwirkung von
Wasserstoff möglich wäre, ständen nicht
so hohe Kosten des Verfahrens hindernd
im Wege, dass das Gas mit den festen
Brennstoffen, Steinkohle, Braunkohle,
nicht mehr in Wettbewerb treten könnte.

Vor zwanzig Jahren fand ein holländischer

Forscher, dass man mit Hilfe von
Bakterien das Kohlenoxyd mit Wasserstoff

in das Methan, Sumpf- oder
Grubengas, bekannt als die Ursache «schlagender

Wetter» im Bergwerk, umsetzen
kann, doch gelang damals noch nicht die

Auswertung dieser Entdeckung in der
Praxis.

Im Kaiser Wilhelm-Institut für
Kohlenforschung in Mülheim-Ruhr ist nun
von Geheimrat Prof. Dr. Fischer und von

Prof. Lieske eine höchst einfache
Methode zur Unschädlichmachung des

Kohlenoxyds ausgearbeitet worden. Sic
beruht darauf, dass im städtischen
Abwasserschlamm viele Sorten von
Bakterien vorhanden sind, die eine Umsetzung

von Kohlenoxyd bewirken können.
Man stellte fest, dass diese Umwandlung
lediglich den Bakterien zuzuschreiben
ist, demnach auf rein biologischem Wege
vor sich geht, wobei eine Erwärmung
eintritt, welche die biologische Entgiftung

praktisch durchführbar macht.
Man hat versucht, das Kohlcnoxyd statt
in Methan in Kohlensäure (Verbindung
von einem Teil Kohlenstoff mit zwei
Teilen Sauerstoff) zu verwandeln, doch
biisst das Gas, unser Leuchtgas, hierbei
sehr viel von seiner Heizkraft, also seiner
Wirtschaftlichkeit ein, das Bakterien-
Verfahren steigert dagegen den Heizwert
sehr erheblich, weil beim Umsatz von
Kohlenoxyd zu Methan eine Verminderung

des vom Gas erfüllten Raumes um
30 Prozent eintritt, in gleichem Ausmass
verbessern sich die brenntechnischen
Eigenschaften bzw. der Wirkungsgrad
des entgifteten gasförmigen Brennstoffs.
Für die Ferngasversorgung ist dieser
Umstand wirtschaftlich von Bedeutung,
natürlich ebenso der Vorteil, nur
giftfreies Gas im langen Leitungsnetz zu
befördern.

In langen Versuchsreihen haben sich
die genannten Forscher bemüht, die
bakterielle Entgiftung von Gas reif für die
Praxis zu machen, und sie haben
feststellen können, dass arbeitstäglich etwa
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